
M\fiLANGES RELIGlEUX SCIENTIFILQUES POLITIQUES LT LlTT1.:<AlRE~

Félicitons entin le Sz*ýcle de reconnaitre que le "gouvernenient de l'Eglise exprès à St. Roci, ou. bien il letir tiiut îttendre des occasions jusqu'à
se prononce dans le sens de l'équité, de la seiciic et dit progrès. Nous ce ilit s'en trouve. - Dans de telles paroisses on est fier, 1 o
reconnaissorts cela comme le Siècle, nous on somumes plus tiers et plus lieu- quant a
reux que lui: mais ions avouons ne pas connaitre cet/e oppositio que, selon lts journaux à dix jours:de date ; on a ulors dis nouvellas frair/us
lui. "le Pape rtencontrc de la part tue portion des gouvernans et du Clergé quand tous les autres les ont oubliées. Quel remède à cela ? Je n'en
ultramontain. Le cleigé ultramontain '' est au moins auîssi soumis au S:init- connais point ; je cite les ilconvnicius sans espérer de- nicilleurs
Père qu'atucin autre clergé. Que le' Sidclese calme done. et qu'il ajourne, jours. Pourtatnt les revenuîts des- postes sont immenses,lit-on ; lie pour-ses degoûls. .at

Nous dirons la même chose du Diario ; il n a pas à craindre n plus1 rait-on pais utbh des bureaux dans lttes les pa roisses et dans tois
qu'il soit mis au ban de l'Eglise. Fût-il 4' su.spect ou proscrit à Naples les villages 1 On nous rpondra: l'ourquloi étublir tut breau-d poste
comme à Milan, cc qui n'est pas, peu imuporteinit encare ; Milan et Naples là où il n'y a que le curé qlui reçoit ume oit deux gazettes, et où, peut-
ne-font pias la loi à l'Eglisedis n'ont pas l'annenu du Pêcheur ii les clefs de être, personne n'en reçoit aucune ? C'est vrai, mais ce t'est i
l'A pûtreet le clergétultranioniain tic relève ni ne doit répondre de l'une ou .r 'il reoit aucne , it prai, maiiC fjte, pas tirit

dc l'autre de ces villes. raison; car S'il V avait plus de ite)pu commun iquer, il y aurait-
Quant aux:cris obligés que le Siècle pousse en passant conître les Jsul- plus d'envois de lettres et dcejournaux.Comubien depersonnes nous on t:

tes.:quant-à l'immîîtense initiative qu'il conseille au Saint-Père de prendre dit : Si nous avionîîs la poste nous sonscririons à votre papier. A.. com-
nous y revien drons procliainement. Aimi de la Rel. bien d'autres éditeurs na'a-t-on ps dit la ime chose ? -Enfin pour en

venir à une conclusion avec les postes, oin peut dire qt'elles ne con-
13 U L L E T i N . vie nneit pas à la circulai ion ; ajoutez y le taux pour les lettres, et oit

Dlu Propagateur, de ses abonnés et des r.ôtres.-Féêe de St. François Xa. ne iientira pas en disant qu'elles sont une nuisance. Potrtanît il no.
vier au Sailt St.-Louis.-Naufrages. 1ludrait pas renoncer àtitn paper religieux à cause le ces misères hu--

Le Propagaleur Catolique de la Notvelle-Orléais, Ci commençant mines. Parco qu'on ni pourra pas lire, un des prIuiers, ue petite
Le Propaaneur- C'aMouet on n m vnouvelle locale, [Ine antecdote piquante, out qiualqiihistoire dii temm,sa ciniquième- année et soit neuvième volume, 'lotis donnie une bicen faut-il mecttre doè cÔté uinjoraspcle ntoscéàlaeign

blnne idée de la relie-ion des Nouveaux-Orléanais. Depuis qu'il est a- e c ju spécialeet consac a ta religion ?
entré dans la lice Apitoriale douze journiaux dî differents couleurs A près l'avoir gardé pendant plusieurs années, fhudra-t-il lo quitter
ontr p au se dia r ;ic edtor ien exu sivjo mn xticd co sa r oà la r eiio sans payer,. ce qui in est pas honnèle ! oit m ettre les éditeurs danis le rstparuet dispart et lesien exclusivemnt cnsac la religionede ne plus l'adresser après avoir mme payq les frais de foste. D'ait-
sesoitient' duie manière victorieuse. Il est vrai quil lui a fallu Ires plus généreux;paient quand on lotir demaînde,nais ajoutent cu'ilavaincre des obstacles. surtout dans les commnoccnetis ; mais les édi- jinissent leur alonnement de ce jour. Le Propogateur Cetkolique nona
teurs ne se sont point découragés pour cela ; ils n-oiît point regardé fine lotibeI oji(le c sos Le on aer est exet

ZD ~donne unle meilleure opinion de ses abonnés ; son papier est. e.xclusi-leur ptblicatioi comme une affire de spculation ; car probablemeit veinent r.liiex ; il iia pas besoi (le fixer l'a.ten.ion ce ses ]cc
là comme ailleurs, celui qi -prendrait un tel moyen pour s'cirielhir,

'tours par les nouvelles dn jour, ni par le fratras deos afitires politicques-calculerait bien mal. On "ne doit donc mettre son espérance, après j or a sioîvle r or iî rl'rta lsafiie oiiîo. la religion seule est son mobile, et eependant ont li hii fait point lé-Dieu, pour entreprendre une pareille tâcce, que dans la rligion et le
faut. ýZants contredit, le plus gtrand avantage d'un journal religieux,bon vouloir (les personnes bien pensantes, qui sentent le besoin cle e .ueo r

., e est de le fiure relier à la fin dle 1lannó ; c'est alors comme un rc-défendre la religion conitre les attarjies itýiiiltip)liées (le ses iioniibreux %:rpertoire universel de ce qui a été le mieux écrit sur les diTorens
adversaires; alors on se résoud de part et d'autre à quelques sacrif:- journaux religieux de presque tous les pays ; théologie, morale, méta-
ces ; c'est ce que les Orléanis paraissent avoir bien compris. . Ils ont physîque, histoire, ltit vient à ren-i et tir à tir cpporter son tr-
senti qu'un journal catholique était une chose écessaire,dans u pays but asu lecteur. On se sent transport et touàtousias au récit des
où la religion est lts les jours en butte à ses eiincmis. Aussi les traits dt plus généreux dévoùment; on est dans l'adlimiraioti cin voyant
pieux et savans éditeurs du Propaglaeur, ei parlant des embarras Phîêroisime des génèreux confosscurs de Jésus-Christ qui arroseit d
qu'ont rencontrés plusieurs journaux caiholiqucs,disent-ils,qu'ils ij'ont leurs sucurs et de le tir sang la terre oi ils vont iiplanter la vraie foi;
pas de semblables reproches à fhire à leurs compatriotes.Tl cst vrai que c'est le moven dc u

nousavons ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ C's qulqe mroits (le nospanrncd liîiùru lsourrir sa. piété et soit zèle pouir la gloire cIe Dieu.nous-avons quelques droits de nous plaindre ici, de Pindifïlrence des vous åtes vous livré à une lecture trop sérieuse et qui vous -a
catholqus n gnn 1ponr Je soutien d'un journal religienx, cepli- fatigué, vous trouvez *alors quelque chose d'anmlusant et de récréatif,

dant il y a cl'leuîrcuses exceptions à fhire.Mais en parlant de ce qui peut in oni r.arcotiraiii. les, articlecs de Fariétés oit quelques feuilletonîs, clati
nuire à la publication d'ti journal quelcoinqute nous nous trouvons daî e -votus tronvez toujours l'utile joint à l'agréable. Ajoutez ci-
Publigation de manifester ne cause de décotiragenctît ponr les p- core des conseils utiles sur l'économie, l'aîgricuîltire, l'livgièinc, des
roisses éloignées des postes. On nous pardonnera si nous nous éten- secrets et des prèceptes pour les difflérens étais dO la vie ; ce sont ces
dons -un peu at long sur cet article ; les autres jo(raux le la, provin- avantages-et plusieurs autres encore, que vous procurcra les.volumsc
dec sont couvent obligés d'en paHer. I1 nous vient quel.igifois dcs plain- que vous aurez thit relier. Vous posséderez de jolis in-quarto que voila
os. q i ne sont oceasionics que par la négligence des maîtres do relirez encore avec plaisir clans dix et vingt nus, c'est alors que vous
poste de certaines localités: mais bien souvent les abonnés en sont la sentirez-le prixtdujuvatrmnisse.
cause, en n.gligeant :d'envoyer clerciter clirectoient leurspapiers a
la pste :-1cloinntbommission au maitre de poste de letm- cnvver Près de commencer une olle annu, Ons espêrons que le cler-

leurs journaux par occasion ; la distance, pour lusieurs, est de gnous continra sa bienveillante proteion : c'est au sacrifecu dx

ou trois lieues ; les -journanx font plusieurs stations ei chemin, on les plusieurs die ses memîîbres. que nous dcvons notre cxistence ; -c'est ici

ou vre, on· les.liten différentes places, et souvntèii ils arriveut à-jours le lieu de lour réitérer nos plus siiicèies remericinens; sans-oubhcr
m les laïcs"zélés dont* plusieurs mêmes, s'épargnent sur àitre chose,

miiaitres noirs et'en morceauxý-, queilquedfois mêmems'ils se perdent dans
ý:c - .tjet. D'autres our. é,vitér cestâecideîîs les.laisseît à a fu de pouvoir souscrire à un journal religieux ; ceux-la nous dêdem-

cc traut à aurspu'vtrcsacies .asetala poste,'

atu bout d'uit certain tems ils les reçoivent à la lrassée,et alors le tem,

leur manque pour les lire et ils se dégoûtent. Les postes cil général .Jeudi, . d' la scinitic clerîiire, jour do St. François Xavicr, a été
sont très mal distribuées : quel ridicule d'envoyer en été, la malle a iue fétc bien solennelle pour les Satvages di Sauit St. Louis. M.
Berthier, quinze lieurs plis bas que Monitrél, pour renîvoyer n Muarcoti:x letr missioniaire avait prié Mgr. de Walla-Vala de vouloir

lés lettrcs et les azettes aux paroisses qui sont'uuii nord cde la ville. bien oflicier pontificalent ce jour là dansl'éghsc de sa mission. Sa
Lavattrie: est à environ, a demi-chemin dce \ontréal à Berthier, la Grandeur s'est retdcî à ses désirs, et est arrivée la veille accompa-
malle va?à ce dernier village par eau potrrevenir par terre n premier. gnée dlO plisicurs prtres ait village indien. Les Sauvages niagrê le

Le St. Esrit est à environ douze licues au nord dc Montréai, la nialle mauvais tens lattendaient à la grève, et s'étant prosternes ci deux
cgir a-encore ótC à Bertiier, reèvieuit par PlAssomptioni pour venir:srr i files, les hiomnies d'un côté et les femmes die l'autre, ils ont reçu sa
rèter à St. Poii. Quel circuit ! La route est tripléc ; et de lus lesi bénédiction, pcndant:ce toms les cloches et-le canon di village reten-
gens du St. Esprit qui n'ont point de poste sont obligés d'envoyer d.ts tissaient au loin.


